
Chers amis,  

Nous honorons aujourd’hui la mémoire 
d’un personnage hors du commun, non pas tant 
par son action professionnelle, politique ou 
sociale, quoique, mais surtout pour ce qui nous 
concerne par son passé sportif. En effet les 
membres du club cyclo de Marly ont fait la 
connaissance de Jean il y a 17 ans de cela suite 
à son adhésion dans sa 87ième année, chose peu 
banale vous l’avouerez. Car celui qui fut 
champion d’athlétisme dès 18 ans, trusta ses 
premiers podiums en cyclisme dès 16 ans, fit partie des meilleurs spécialistes du vélo sur piste, 
au Vél-D’Hiv notamment, avant la seconde guerre mondiale, puis connut une carrière 
professionnelle et sportive bien occupée puisque, durant ses vacances, il conjuguait tout à la 
fois ses passions pour le vélo, l’équitation en tant que professeur et l’aéronautique en tant 
qu’instructeur d’aéro-club, s’inscrivit au club cyclo à un âge où d’aucuns raccrochent les 
crampons ou remisent au garage leur petite reine. 

Sans rechercher l’émulation des plus jeunes en grand sage qu’il était, il se fit remarquer 
par sa participation aux randonnées de printemps des clubs voisins de St Germain, Bailly-Noisy 
ou Beynes, en y briguant à chaque fois la coupe du vétéran, laquelle lui était 
systématiquement attribuée en l’absence il va de soi de toute concurrence. Fort de son 
expérience passée et féru de technologie, il préparait scrupuleusement sa condition physique 
en utilisant notamment un home-trainer lui permettant de s’affranchir de la météo en cas de 
froid ou de pluie, et lui offrant divers parcours virtuels à effectuer qu’il visionnait sur son écran 
de téléviseur. Il avait même poussé son souci de la perfection en allant filmer un parcours en 
forêt dont il avait ensuite reproduit les difficultés sur logiciel pour ajuster son entraînement 
au plus proche de la réalité. Et c’est ainsi que durant 7-8 ans il a glané au printemps plus d’une 
coupe sous les couleurs du club, ravi à chaque fois de ramener à la maison ces trophées d’un 
jour, preuves de sa belle vitalité. Il devint en particulier la mascotte du club cyclo de Beynes 
qui conçut un parcours spécifique de 25 km à son intention. Sa dernière participation se 
déroula alors qu’il abordait sa centième année. Elle fut pour le moins héroïque car, incertain 
jusqu’au matin même et en manque d’entraînement, il se décida néanmoins au dernier 

moment d’aller étrenner le parcours prévu pour lui. Ainsi, sans 
avertir personne, il s’élança seul dans le froid un 1er avril, au grand 
dam de Marie-Antoinette qui patienta sur place, fort inquiète 
comme on s’en doute. Il boucla néanmoins sans incident ce défi 
qui fut le dernier car il ne trouva plus par la suite assez d’assurance 
pour s’aventurer sur les routes du département.  

Il n’en demeura pas moins fidèle au club qui était un peu sa 
seconde famille, présent à chaque AG, suivant grâce au relai 
scrupuleux de Marie-Antoinette les évènements de la saison. Il fut 
de tradition à partir de là d’aller partager la galette à l’occasion de 
chacun de ses anniversaires début janvier, histoire de constater 
qu’il avait toujours bonne mine, excellent appétit et brulait 
d’impatience de partager verre et gâteau. Et pour cause tant 
Marie-Antoinette fut aux petits soins pour lui, s’investissant jour et 
nuit pour son plus grand bien, renonçant à toute liberté, à tout 
loisir, devançant au mieux ses besoins lorsqu’il perdit l’usage de la 

parole et ce malgré quelques sautes d’humeur, en particulier lorsqu’il fut question de lui 



interdire l’usage de son automobile, lui qui avait fait carrière dans ce domaine et en éprouvait 
une si grande passion. Jusqu’au bout le club fut indirectement à ses côtés en les personnes de 
Chantal et Ruth qui portèrent aide à Marie-Antoinette. Mais voilà son cœur d’athlète qui lui 
permit d’exceller dans tant de sports a fini par céder et nous laisse tout à notre chagrin, 
heureux néanmoins d’avoir eu la chance de côtoyer un vrai champion.  

JF, président du cycloclub de Marly (CCTM) 

  

 
 

 
 

 

 

  
 


